
EXTRAORDINAIRE G05

Schrenus nigricans, Scirpus Boloschcenus, Spiranthes (Estivalis, Taraxacum
palustre, etc.

Nous rcgagnames ensuite Ic chemin Bressand, que nous suivimes jusqu'i
son extremite sud; arrives la, nous primes le chemin de liallage qui horde
risere, et, vers sept heures du soir, nons rentrions h Grenoble par la porlc

Crcqui, nommeeautrefois porte de la Graille.

M. Eug. iMichalet, secretaire, donne lecture de la communication
suivante, adress^e a la Societe ;

QUELQUESMOTS SUR LE GERANIUMPURPURELMVill., SUIVIS DE LA DESCRIPTION DE
4

DEUXPLANTESNOUVELLESDES ENVIRONSDE GRENOBLE,par M. Alexis JORDAIV.

(Lyon, juillet i860.)

Ceraulnm pnrpurcum Vill.

Le G.purpureum Vill., du Pont-de-Claix pres Grenoble, parait avoir M
confondu par Villars, d'aborddans son Flora delphinalis^ ensuite dans son

Ilisiou^e des plantes du Dauphine publico posl<5rieurement, avec unc autre

cspeco du bas Dauphine qui sc reconnait tres facilcnient a sa taille plus basse,

ses feuilles plus petites el d'un vert plus fonc<5, ses fleurs de nioitic plus

grandes et son calice muni de polls du double plus allonges. C'est done bicu

a tort que M. Godron, dans ses Quelques notes sur la flora de Montpellier^

apretendu que c'etait dans le premier volume deVffistoire des plantes

du Dauphine^ ou Villars donne la lisle des plantes qu'on trouve aux alenlours

de Grenoble, qu'il avail parI6 pour la premiere fois de son G, purpureum^

en ne Tindiquant pas ailleurs qu*au Pont-de-Claix. Mais, quelque confusion

que Villars ait pu fairc de sa plante avec une autre, on pent, je crois, sans

inconvenient, laisscr le nom de G. purpureum a Tesp^ce du Pont-de-Claix,

d'autant mieux qu'etant distincte de toutes celles qu*on a observees jusqu'ici

ailleurs, elle doit n^cessaireraent porter un nom pariiculier.

Le G. purpureum a les fleurs rosees-purpurines comme celles du G. minu-

ttflorum Jord. et a pen prfe aussi j^etites, mais constamment a demi ouverles-

Lc calice est d'un vert un peu grisatre ; le mucron des sepales est plus court

;

les stigmates sont plus pSles et moins saillants; les carpelles ont une coulcur

d'un rouge un peu fauve, qui est particuliere a cette esp^cc et qui la dis-

tingue de toutes celles que j'ai observees, Les feuilles sont d'un vert moins

fonce et sont plus arrondies dans leur pourtour que celles du G. minuliflorum^

leurs divisions principales 6tant plus courtes et plus elargies relativement h

leur longueur; le lobe terminal prcsente ordinairement trois dents courtes; les

'ateraux n'en ont qu'une ou sont entiers. Son port est aussi plus elal6. Son

odeur est moins forte et bien moins f§tide.

II s'eloigne davantase du G. modestum Jord., dont la taillc est plus elcvee,
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le port dress^, et dont les petales sont de forme oblongue et d'lin pourprc vif.

Le G. simile Jord., du Gardet derHeraiilt, a les fleurs notablcnieiit plus

grandes, les pelalcs obovales, manifestement tronques au sommet.

Scdum Verloti Jord.

S. cyma? ramis erecto-patulis, subrecurvalis ; calycis dentibiis viridibus,

anguste lanceolatis, subaciiniinalis, dorso impressis ;
pctalis ochroleucis, linca-

ribus, coinpresso-plicatis, acutis, erccto-subpatiilis, calycc longioribus; slylis

aiilheras subaequaiUibiis petalisquc paululum brcvioribus : foliis viridibus,

linearibus, apicc attenualis, acntis, mucronalis, inforne subjeqiialibus, caulinis

erecto-patulis, surculorum laxe ercctis vcl patulis flcxuosis subsccundis; cau-

iibus basi diffusis, tortuosis, ascendentibiis, superne ciectis, flexuosis.

Cettc plante, qui croit au Mont-RacV.et pres Grenoble, ainsi que dans

d'autres localites du Dauphine, est conipletenicnt distiiicte des formes les plus

ordinaires du S\ anopetalum DC, type midliplc, qui compiend, aussi bicn

que le S, reflexion L. , beaucoup de formes sp6cifiques m^coimucs. Elle est

surtout remarquable par sou feuillage, qui lui donue, au premier aspect, plus

d'aualogie avec le S. reflexwn, quoiqu'elle en soit cependant bicn plus eloi-

gn6e que de Vanopetalum par rensemble des caracteres, notammeut par ses

petales toujours plus ou moins dresses et par ses tiges qui ne sont jamais rcfl(5-

chies au sommet avant la floraison.

Gaieopsis Vcriofi Jord. in Billot Flora Gallics et Germanice exslccala,

\

n° 19^6 (decembre 1856). ' • *
'

'

G. verticillis in summocaule approximatis, dense multifloris ; calycis deuli-

bus anguste lanceolatis, subulatis; corollae (albidae) hispidae tubo calycem

superante ; labio superiore ovato, concavo, apice crenulato ; labii infcrioris

lobis rotundato-obovatis, margine integriusculis ; intermedio paulo longiorej

ix latiore, basi area pallidc citrina lineolis purpureis paucis obsoletis passnu

circumdata praedito ; carpcllis (parvis) anguste ovatis ; foliis intense viridibus,

subadpresse pubescehtibus, anguste ovato-lanceolatis, longe acuminatis, basi

in petiolum limbi dimidiam latitudinem fere superantem paulo angos talis,

margine serrato-dentatis, dentibus crebris anguste ovatis valde acutatis semi-

apertis ; caule hispido, siib geniculis incrassato*

Cetteespece, qui croit a Saint-Nizier pres Grenoble, se distingue du G.

prcBcox Jord. par ses fleurs phis petites , d*un blanc qui n'est pas lave

rose, par la levre inf^rieure de la coroUe dont les lobes ont la marge prescju

entiere, dont la tache citrine est tres pale et dont les lignes purpurines sont

tres peu marquees; par ses carpelles tres difTerents de forme et de grosseur,

6tant de nioiti^ plus petits, presque ovales-oblongs et non presque aussi large

que longs, de couleur tres rembrunie et non grisatre ;
par ses feuilles a ui

vert plus fonce, gencralement plus petites et plus etroites, k pointe encoie

plus longue, a dents plus etroites, plus nombreuses ct bien moins ouvertes*

I
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Sa floraison est plus tardive creiiviron quinze jours a trois semaines dans uu

memelieu. Elle (leurit, dans la plaine, vers la findejuin ou dos les premiers

Ifi

'fid

Une autre espece a fleurs blanches, G. alpicola Jord.
,

qui croit au Yillard-

d'Arene, ainsi que dans d'autres localit^s des Alpes du Daupliine, et qui

fleurit en menie temps que le G. prcvcox dans un memelieu, se distingue

facilement du G, Verloti par sesfcuilles moins pointues, h dents plus largos,

plus courtes et un peu obluses ; par la corolle plus grande, dont la levre supe-

rieure est un peu contract^e vers le haul, et dont lalevrc inferieurc est k lobes

ovalcs, presque carres, denticules k la marge, et ordinairement depourvue dc

tache citrine et de lineoles pur])urines; par les dents du calice bien plus larges,

parses carpelles de forme plus 61argie, 6galement de couleur rembrtmie, mais

plus marbres.

Une autre, ^galement a fleurs blanches, des environs de Briancon, G. Gaco-

gnei Jord., qui fleurit apres les G. prcecox et alpicola, a peu pres en meme
temps que le G. Verloti ou quelques jours auparavant, sercconnait tout de suite

a la forme de ses feuilles qui sont, pour la plupart, arrondies a la base et assez

brusquement contraclees en petiole, a leur couleur qui est d'un vert jaunatre

tres clair, a leurs dents nombreuses, assez courtes, plus petites que dans le

G. pnccox, bien moins aigues que dans le Gr, Verloti Son calice est a dents

plus allongees que dans les G. alpicola et Verloti ; sa corolle est blanche, un
peu lavee de rose, a levre inferieure marquee d'une tache jaune etparfoisdc

lineoles purpurines, a lobes obovales-arrondis presque entiers ; ses carpelles

sont d'une couleur grisatre, plusclaire que dansle G. alpicola^ et sontinter-

m^diaires pour la grosseur et la forme a ceux des G. Ve^^loti et prcecox.

Ces quatre especes a fleurs blanches, qui sont des plantes de juin et juillct

dans la plaine, sont souvent confondues dans les herbiers, et prises ix)ur une

simple variation a fleurs blanches d'un seul et memetype, G. Tetrahit L. On
doit les confondrc egalement avec d'autres especes dont la fleur est parcille-

nicnt blanche, mais dont la floraison a lieu en aout et septembre, telles que les

G. leucantlia Jord., Navieri ^oyA. et cerino-alba Jord,

Le G. leucantlia^ qui est des environs de Lyon, se reconnait a sa corolle

d'un blanc pur, avec les lobes de la levre inferieure marques d'une tache pur*

purine. La tache du lobe median est formee dc lignes purpurines 6legamment

anastomosees en reseau et souvent conOucntes, sur un fond blanc rarement un

P^u tcinte de jaune ; elle est souvent divisee en deux par un sillon blanc interme-

diaire : la levre sup6ricure est ovale-arrondic ; les lobes de la levre inferieure

^nt obovales-arrondis,' peu inegaux, souvent emarginules; les carpelles sont

Wales, fort petits, de couleur brune ; les feuilles sont ovales-lanc^olees, d'un

^^rt gai, a surface unie peu rugueuse; faiblement pubescentes, & dents courtes,

O'ales et un peu obtuses.
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Le 6r. Navieri^ qui croit clans les bois du Jura, a les fleurs plus grandes

que celles du G. leucantha^ d*un blanc parfois lav6 de rose. Les lobes late-

raux de la levre iuf^rieure sont de nicMiie un peu taclies de pourpre a la base

;

le lobe median est marque d'line tache d*un jaiine prononc6, parcourue par

des points ou des lignes purpiirinesinterrompues, non confluentesni anastomo-

seesexterieurement comme dans le G. leucantha; le tube dela corolle depassc

notablement le calice ; la levre superieure est retrecie vers la base, <5Iargle vers

le haut, contractee pres du sommet; les carpelles sont grisatrcs et rappellent <

pour la forme et la grosseur ceux du G. Gacognei; les feuilles sont ovales-lan-

c^olees, assez ^troites, d'un vert clair un peu jaunatre, a surface tres rugueuse,

assez hispides, a dents ovales courtes et tres uombreuses.

Le G. cerino-alba, qui est des environs de Rouen, est fort distinct par ses

fleurs tout a fait petites, d'un blanc jaunatre, a lobes lateraux de la levre infe-

rieure constamment depourvus de tache ; le lobe median est marque a sa base

d'une tache jaune bord^e lateralement de quelques lignes purpurines, et au

sommet d'un reseau fin et peu marque de lignes egalement purpurines. La

levre superieure de la corolle est ovale, elargie inferieurement et retrecie au

sommet, les lobes lateraux de la levre inferieure sont obscur^ment denticul6s;

le lobe median est presque constamment dejete et tout a fait applique sur le

tube ; les graines sont ovales, tres rembrunies, rappelanl celles du G. alpicola

pour la grosseur et Taspect.

Ala suite de cette lecture, M. Verlot prcsente des echantillons

frais de Sedum Verloti et des echantillons desseches des Geranium

et des Galeopsis decrits par M. Jordan.

M. G. Lespinasse annonce son intention de faire avec M. Motelay

rascension du pic de Belledonne, et demande a la Societe Tautorisa-

Sation de lui presenter un rapport sur cette excursion et de le fan^e

inserer dans le Bulletin.

Cette autorisation est accordee.
t

M. Emm. Duvergier de Hauranne, secretaire, rend compte de

Char

de

F

RAPPORTDE W. Emmaniael DUVERGIERDE HAUBII^IVE SUR L'EXCURSION

FAITE LES 3 , 4 ET 5 AOUT A LA GRANDE-CHARTREUSE, ET DIRIGEE PAR M. -J.-^'

VERLOT.

Jeudi dernier s'ouvrait a Grenoble la session departementale de la Societc

botanique de France, dont les membres etaient accourus en grand nomor

de tons les points de la France, commepour temoigner de Tattrait qu exer-


